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L'Assassin
C'est Villain qui a tiré les balles qui

Int tué notre grand Jaurès.
C'est Cahier qui a cthauigé l'arme et 1 a

placée entre les mains du meurtrier.
Gohier a eu des compliceB. 11 a été

aidé dans la préparation du torfa.it par
deux ou trois h ravi tde l'Action fran-
çaise. Mais lun seul est l'instigateur 1
Le responsable, c'est lui.
L'assassin de Jaurès, ee n'est pas Vil¬

lain.
C'est Gohier 1

'

Ce sont ses accusations infâmes, ses
provocations perfides et ses appels di¬
rects à l'assassinait qui ont opéré.
Villain a le sang de Jaurès sur les

tojains.
Gohier en portera jusqu'à sa der¬

nière minute la marque au front.
Pendant quelques mois, il s'est terré.

B s'est dit que la justice le laisserait en
paix, mais qu'il allait se trouver d'hon¬
nêtes gens pour le saisir au col et le
traîner devant le grand tribunal de l'o¬
pinion publique.
Alors, il s'est caché, — la peur au ven-

tire. Il a bramé de. joie, mais chez lui,
toutes portes closes. Personne n'a as¬
sisté à sa danse du scalp. Tout au plus
sortait-il la nuit pour aller promener
son' mufle sur le sol qui reçut la cer¬
velle et le sang de sa victime.
La guerre, la nécessité de faire bloc

contre l'envahisseur ont fait que les
honnêtes gens l'ont momentanément né¬
gligé. La .bête a alors repris de l'a¬
plomb.
Comme les hyènes, la peur passée, il

est revenu, vers le cadavre.
Par une pétition non signée, mais

sur laquelle le misérable avait laissé,
imprimées au sang, ses empreintes di¬
gitales, Gohier s'est pendant plusieurs
semaines attaqué à la dépouille de sa
victime.
Le monomane de la diffamation et

'de l'injure, le falsificateur de textes,
l'imposteur né descendait à l'attaque
anonyme.

Le coquin était complet.
Mais l'impunité donne de l'audace,

même aux lâches.
Gohier .ayant réusai à faire assassi¬

ner Jaurès, sans qu'aucune conséquen¬
ce fâcheuse pour lui s'en soit suivie,
il s'est dit qu'il pouvait, sans plus de
péril, pousser à un deuxième assas¬
sinat.
Gohier cherche un second Villain.
La victime choisie c'est Caillaux.
Gohier s'est dit que la campagne de

l'Action Française, présentant chaque
matin (avec l'agrément de la Censure)
M. Caillaux comme un Boche dont il
faut délivrer le pays, appuyerait son
action et précipiterait le dénouement-
Et Gohier a repris contre Caillaux

le procédé qui lui a si bien réussi con¬
tre Jaurès.
Depuis deux jours, un factura infâme

circule. L'appel au meurtre est intitulé:
Vers la guerre civile, Joseph Caillaux
ou la nouvelle conspiration de Catilina.
Et cette fois, c'est signé : Urbain
Gohier.
Le coquin va même plus loin : il

donne son adresse : 11, boulevard du
Palais, et fait appel aux souscriptions
publiques pour donner de l'extension
à son action !
On arrête de temps à autre des pro¬

pagateurs de facturas contre la guerre.
On fait bien- Mais en vérité, je le de¬
mande : l'action de ces vilains drôles,
si elle est aussi infâme, est-elle aussi
dangereuse pour Ja paix intérieure et
l'union sacrée de tous les Français que
l'action de M. Gohier ?
Pour ma part, je n'hésite pas à 'don¬

ne* mon opinion — dût-elle contrister
ces messieurs de la censure qui sem¬
blent n'avoir d'égards et de considéra¬
tion qu-e pour les agents provocateurs
'de droite.
Désormais, la place de Gohier c'est la

cellule des gredins — à moins que ce
ne soit le cabanon des aliénés !

Miguel ALMEREYDA

Jules Lermina
Les vieux républicains s'en vont.
Après Camille Pelletan, Jules Lermina

Vient de s'éteindre à l'âge de soixante-seize
ans.

Journaliste verveux au. style mordant, il fut
!Ôans sa jeunesse un des adversaires les plus
acharnés de l'Empire. En. 1865, il fonda le
jCorsaire, en collaboration avec Victor Noir et
'Arthur Ranc.
Lermina participa à toutes les émeutes

ànti-napoléoniennnes. Om trouve son nom
'dans l'affaire du cimetière Montmartre, en
1867. Il eut la chance de s'en tirer avec trois
jours de prison.
Moins heureux, en 1869, un discours sub¬

versif prononcé dans une réunion publique lui
valut trois mois d'emprisonnement. Mis en
liberté, il lança un autre journal, le Satan.
Cette feuille qui combattait Badinguet n'é-

'tait pas destinée à vivre longtemps. Des con¬
damnations judiciaires firent disparaître le
journal. Les policiers se chargèrent de bri¬
ser la plume au journaliste.
Quand l'Empire s'écroula dans la boue de

Sedan, le pamphlétaire réapparut, non pas
pour lancer un journal, mais pour défendre
son pays.
Engagé dans un bataillon de marche, il

combattit glorieusement à Buzenval et au
OBourget.
Depuis, Lermina fut toujours du côté du

Droit et de la Justice. Républicain convaincu,
Tadical avancé, il n'a jamais eu aucune dé¬
faillance dans sa ligne de conduite. Lors
de l'Affaire Dreyfus, à XAurore, avec Zola et
Clemenceau, il défendit l'innocent contre la
tourbe royaliste.
La presse de gauche déplorera, avec une

émotion légitime, la mort de Jules Lermina.
Ce grand écrivain, qui était en même temps

un très honnête homme, a rendu, avec sa
plume, de grands services à la Républi¬
que.
La République ne l'oubliera pas.

«

A la Chambre
tes crédits pour le sous-

secrétariat d'Etat à la guerre
LES CRITIQUES DE M. ACCAMBRAY
Toujours la même affluence. La loi Dal¬

liez passionne l'opinion. Le vote final est
impatiemment attendu-
Mais avant d'en aborder la discussion,

un vif débat s'engage sur la question des
crédits pour te so/us-secrétariat d'Etat de la
Guerre.
Gans nue ocurte imterventioin, M. Amé-

<iéô Pey.ronix, tout en déclarant qu'il vo-
fera les prédits, veut, applaudi par ses col¬
lègues, profesier contre la Direction d-u
service de santé.

— Comme tout le monde le sait, dit-il,
«fctte direction a fait preuve depuis le com-
îrr.encemnt de la guerre de la plus grande
J-èghgence, et je regrette qu'un sous-secré-,taure d'Etat n'ait pas été nommé pour s'oc¬
cuper de cet important servie.
Cotte déclaration reçoit un accueil favo¬

rable de l'assemblée.
Le député de la Seine-Inférieaire n'est pas

le seul a intervenir dans la discussion gé¬
nérale. M. Accambnav en profite pour ve-
hir —- du haut de la tribune — faire le pro¬
cès du ministre de la Guerre.
Le ton tranquille avec lequel il affirme

quil ne votera pas les crédits demandés,
Pas plus que les douzièmes, surprend tout

•d'abord ses'_collègues et des mouvements
diverts accueillent sa déclaration lorsqu'il
proclame : « C'est donc le procès du mi¬
nistre de la Guerre que je vais faire. »
L'orateur donne allons son opinion sur la

situation créée par l'Administration, de la
Guerre- Il serait prêt à voler Ieis crédits
s'il pensait que ceux qui les utilisent sont à
la hauteur de leur tâche, mais il affirme
très nettement n'avoir pas confiance dans
le titulaire actuel du ministère die la Guer¬
re, auquel il refuse d'e donner quitus.
M. Accambray fait entendre ensuite de

véhémentes critiqués contre tous tes servi¬
ces de l'Administration de la Guerre et il
paisse en revue toutes tes Directions.
A son avis, aucune n'a à sa tète les com¬

pétences nécessaires capables d'organiser
et il ne croit pas que la nomination du
sous-sécréta ire d'Etat, — même intelligent,
actif et dévoué comme M. Albert Thomas,
— telle qu'elle s'est accomplie, puisse don¬
ner des résultats.

Dans les groupes
Le groupe du parti radical a tenu w. matin sa

réunion hebdomadaire dans laquelle il a exa¬
miné les différentes questions inscrites à l'ordre
dm jour de la Chambre. Il a entendu M. Albert
iMétin sur la question "des douzièmes provisoires
et a décidé de voter tous les crédits demandés. Il
s'est en outre prononcé sur la question des va¬
cances parlementaires. A d'unanimité ia s'y est
montré opposé.
Comme conséquence il a chargé le comité di¬

recteur de faire connaître cette conception à M.
Vivkmi, président du Conseil.

Toute l'oreille!
Jtai écrit lundi, à propos de l'interview

do Benoît XV : » Je doute que la démar¬
che du rédacteur de La Liberté rende ser¬
vice au Saint-Père, déjà bien atteinit, »
Et mon collaborateur Georges-Bazile

ajoutait avant-]lier : « Que La Liberté l'ait
publiée (l'interview), nous n'en sommes
qu'à morilîiê. surpris : ce n'eat pas la pre¬
mière fois que la feuille de M. Berthoulat
gaffe. »
Noui étions, mon rédacteur et moi) des

raïfs-
La Liberté n'a ni gaffé ni publié à oon-

tre-cœuir la fameuse interview.
C'était un coup monté.
M. Latapie ne se faisait aucune illusion

sur les déclarations du Pape. On peut
même d.ire, à présent que le voile est sou¬
levé, qu'il se réjouissait de la netteté avec
laquelle le Samt-Père affichait sa boeho-
pliilie-
C'est que l'envoyé de La Liberté, .mes¬

sager occulte du monde catholique fran¬
çais, poursuivait un but : le rétablissement
des relations entre te gouvernement de "a
République et le Vatican.
L'aveu en est fait ce soir — et sans ar¬

tifices — par la Liberté. Ce n'est pas seu¬
lement le bout de l'oreille qui se montre •
c'est toute l'oreille !
Les déclarations reproduites par M. La

tapie ont confirmé ce qu'on savait déjà —
ce qui résulte d'ailleurs des documents of¬
ficiels cités par l'Osservatore Romano —

que le Vatican, auprès duquel la réalité des
choses a été déformée par l'influence aus¬
tro-allemande agissant sans contradicteurs,
se_ considère comme incomplètement ren¬
seigné sur les atrocités commises par nos
ennemis en France et en Belgique.
On voit combien il est regrettable nue

par suite d'une faute politique déià an¬
cienneet grave, le gouvernement français
qui n est plus représenté auprès du Saint-
Siège, n'ait pas été à même de le détrom¬
per directement et complètement.
Ainsi donc, c'était une manœuvre ?
Grapd) merci, messieurs, de nous en

avertir 1 w
Obi ouvrira l'œil. ! '

MA.

■De- 3 à 6 heures
Nouvelles du Portugal

Nouvelles de Suisse

ACGIDENT D'AVIATEUR
Berne, 24 juin. — On mande de Duhen-

•dwrf que, jeudi matin, le lieutenant avia¬
teur Marcel Lugrin, avec le lieutenant von
Kaenel, comme observateur, du corps -dteis
mitrailleurs, rentrait d'un vol vers la Suisse
centrale, lorsque voulant atterrir sur le
champ d'aviation de Dubendorf, l'appareil
glissa -sur une aile et tomba en tournoyant
d'urne hauteur de 50 mètres.
Les dieux aviateurs furent relevés griève¬

ment blessés et transportés à l'hôpital où
le lieutenant Marcel Lugrin ne farda pas
à succomber.
On ne peut pas encore se prononcer sur

l'état du lieutenant von Kaenel.
y—< -

La revue Hoche à Versailles

Ce matin a eu lieu à Versailles la revue
.Hoche- En dépit d'une averse d'orage qui
troubla un moment la cérémonie, celle-ci
S' déroula au milieu.d'une affluence consi¬
dérable.
Le général Penaud présente, les troupes

qui défilèrent ensuite devant le général de
la Maze, qui était assis aux pieds de 'a
statue Hoche- On a beaucoup remarqué
une batterie de 155 long ; les régiments de
dragons, 27° et 32", montés sur de suiperbes
chevaux dm Canada, ont été très applaudis.
Le général Penaud .remit ensuite des dé¬
corations de la Croix de guerre, de la Lé¬
gion d'hoinneuir et de 'a Médaille militaire
à divers officiers, sous-officiers et soldats.

Nouvelles d'Italie

LES ITALIENS POURSUIVENT
LEURS SUCCES AU MONTE NERO

Genève, 24 juin. — On mande de Lay-
bach à la « Tribune de Genève » que les
Italiens poursuivent leur succès au Mon-
te-Nero ; ils se sont emparés jdg-^ous les
semmets importants. Ils se sont également
fortement établis sur la rive gauche de
risonzô. Les Autrichiens, malgré leur
artillerie lourde, ne parviennent pas à
les déloger.

Nouvelles d'Autriche

FRANÇOIS-JOSEPH VEUT ETRE
RENSEIGNE

Genève, 24 juin. — On mande de Buca¬
rest que l'empereur François-Joseph re¬
cevra le comte Czernin de Chudenitz, mi¬
nistre de l'Autriche-Hongrie en Rouma¬
nie, pour se faire mettre au courant de
la situation.

■ > <"

Notre « 3 à 6 »

Les dépêches publiées sous cette rubrique
sont ceîîes qui nous parviennent après l'ar¬
rivée du communiqué officiel de trois heu¬
res, c'est-à-dire après Ja sortie des jour¬
naux d'après-midi, jusqu'à la mise sous
presse.
On trouvera en deuxième page tous les

communiqués des alliés commentés, y com¬
pris le communiqué de trois heures, ainsi
que toutes les Nouvelles de ia Journée.

Nouvelles d'Angleterre
UN COLIS POSTAL

QUI FAIT EXPLOSION
Londres, 24 juin. •— Un colis postal a

fait explosion ce matin, avec une grande
violence, dans le bureau do poste de
Woolwich. Cinq agents ont été blessés,
dont un grièvement. La pièce où l'on
s'occupe des colis postaux a été tellement
endommagée qu'on à dû l'abandonner.
On suppose que le colis postal conte-

nait un obus envoyé par un soldat du
front à des parents ou des amis.

te-

Bourse de Paris
DU JEUDI 24 JUIN 1915

Mauvaise séance, caractérisée par un
•nouveau. recul de la plupart des groupes.
Le 3 % français rétrograde, ainsi que les
rentes et valeurs industrielles russes, sur
l'annonce de la prise de Lembcrg par les
troupes austro-allemandes. Des réalisa-
l.on>s se produisent sur les titres cuprifè¬
res, par suite de la baisse des< couifis du
métal, et les mines sud-africaines ainsi
que la De Beers n'échappent pas à l'am¬
biance généirale.
Fonds d'Etals. — Français 3 %, 70 85 ;

3 1/2 % 91 30. — Russe 1891. 03 : 1906, 90;
1909, 80 75 ; 1914, 87 75- — Extérieure,
81 45. — Turc 4 %, 62-
Actions diverses. — Banque de France,

1610. — Crédit Lyonnais, 1.051. — Banque
de l'Azow-Don, L043. — Banane Russo-
Asiatique, -100- — Nord'» 1-379. — Suez,
4 340. — Omnibus. 461- — Thomson, 585.
— Distribution, 441. — Nord de l'Espagne,
354 — Briansk ord., 310.

Les Serviteurs de l'Etranger (i)

XIX

Intermède comique
——t-whHe •

La tête sur fe billot, prêt à être décapité,
Maurras propose d'ouvrir une discussion

Quand Léon Daudet, quie Brunlont avait
vigoureusement étrillé à l'occasion die l'un
d© ses mariages fructueux, mais scanda¬
leux, se présenta à la Libre Parole, non
pour gifler son agresseur, mais pour lui
demander quelque argent, en échange d'ar¬
ticles, le directeur du journal antisémite,
stupéfié, s'écria :

— On aura tout vu !...
Druimont avait, en effet, vu bien, des cho¬

ses : n.',avait-il pas été « mouchard » sous
l'Emipire ? Il devait, par la suite, en voir
bien d'autres ; n'assis tait-il point, il y a
deux ans, à une cérémonie tout aussi cho¬
quante pour un bigot comme lui que le ,pre¬
mier mariage civil die Léon Daudet : soin
propre mariage célébré enteachetté, dans
un bourg de.l'Yonne, sans le,concours du
clergé, ce clergé à qui la Libre*Parole ar¬
rache, pour vivre, aon, maigrie « casuiel » ?
Mais, tout de même, Daudet venant men¬

dier un© olace chez son insuMeur, c'était
trop haute, — ou trop souple, si vous pré¬
férez 1
Aussi invraisemblable que cela paraisse,

nous avons vu aussi tort, grâce à l'aller
ego du bandit Daudet, grâce à Charles
Maurras.
Voilà trois semaines, ou peu s'en faut,

que nous montrons au peuple, avec preu¬
ves à l'appui, que ce Miaurras et son Dau-
dlet sont dieux abjectes fripouilles, eapa-
bl>es die tout, l'îisi p&r vunité, 1 ourtire pur
cupidité. •
Capables de tout, ce n'est, pas assez dire.
Coupables de tout, voilà lo mot exacit ;

Traîtres à leurs1 aimis, traîtres aiu pays qui
lies nourrit, — car a-t-on le droit d'affir¬
mer qufe 'la France est le pays de ces êtres
indéterminés, dont on peut à peine dire
qu'ils sont des hommes 7 •'*
Or, l'individu que nous avons exécuté dé¬

finitivement, et qui n'a trouvé d'autre ré¬
ponse à notre acte d'accusation que de nous
dénoncer aux tribunaux de la République,
à cette magistrature qu'il a tour à tour qua¬
lifiée die gangrénée■ à la suite de son ami
Louis Barthou, et d'enfuivée, parce que le
juge Worms refusa de lui faire des com¬
pliments, — cet individu aujourd'hui .veut
discuter avec nous.
Il parle d'une discussion.
Non, mais ?
Sains doute, le jour où il a laissé tomber

ce mot, le MaUrras était-il saoûl. Il s'é¬
tait attardé chez aon potard' et le vin de
Samoa lui avait été funeste.
Car, 'enfin, nous voyez-vous discuter avec

d •

(1) Voir le Bonnet Bouge depuis le 6 juin.

ce forban ridicule, après ce que nous avons
dit de lui eT dés siens ?
Oh ! certes, sa proposition est sournoise¬

ment présentée. Ainsi, le bonhomme doit-il
se comporter, la nuit, devant les « théiè¬
res » des boulevards, ou .sur les quais, à
l'entrée des vespasiennes.
Mais, tout die même, ça y est. Il a parlé

de discuter avec nouis.
Il se croit aux Mairtiguies, où sa loquaci¬

té arrachait à un vieux curé, ivrogne et
ignare, ce cri :
— Oh ! ce petit Photius, qu'il est ma-

léing, tout de même 1
Ou peut-être se voit-il encore à son Ins¬

titut die la rue Saîn-t-Andire-des-Arks, dos
Lézards, des Punaises et des Caméléons.
Là, il s'en payait, de la discussion ! 11

refaisait l'histoire et transformait la géo¬
graphie :

— Supposons que Louis XVI ne soit pas
mort, moi, j'aurais...

— Si j'avais été à la place du maréchal,
voici ce que je...

— Un rien, et le .comte de Chambord se¬
mait mort deux ans plus tôt. Dans cette hy¬
pothèse, nous autres, nous...
Et d'échafauder des théories et des ro¬

manis, qui 1 étonnaient lui-même ; de temips
à autre, un cri en coupait l'exposition :

— Quel puissant diatectieiein, que ce
Maunrais !
C'était le vieux comte de Lur-Saiu'ces,

réveillé en sursaut par un étudiant mali¬
cieux qui lui introduisait perfidement uile
mouche dans ses vastes oreilles...
Discuter ?
Pourquoi pas faire ça au bouchon, tant

que nous y sommes ?
,Tu oublies, bonhomme, que le moment

m est pas aux divertissements.

Floraux63 P3S m FéM1>TiSe, ni aux Jeux
Tu t'y vois : Prix d'honneur, Cour d'A¬

mour, Lyre d'Or, Abeille d'argent, Hanne¬
ton, — hanneton, surtout.
Mais les temps sont changés.
La France est attaquée et se 'défend

apprends-le. Et pour se défendre efficace¬
ment, elle a

_ besoin d'être débarrassée de
tes amaohromsmes criminels.
Cest pourquoi nous t'exécutons toi et

les tiens, 1
Mets bien ce mot dans ta pauvure tête •

exécuter, — et ne nojis parle ptois d'enta'
mer une controverse.

rire>iSS<i P°Ur 06110 fois : tu 1)1011,3 a fait
Mais ne renouvelle pas ta proposition.

Pu perdrais ton temps, sans réussir à nouls
faire perdre le nôtre.

L'anniversaire Je Solférino
Une grande manifestation franco-italienne

t »

MM. Deschanel, Tittoni, Pichon, Rossi et Rivet
célèbrent la coopération des deux grandes nations latines

Cet après-midi a eu lieu au Trocadéro, en
l'honneur de l'anniversaire de Solférino, une
grandiose manifestation latine, organisée par la
Ligue franco-italienne.
L» Président de la Bépublique et le ministre

des Affaires étrangères avaient tenu à assister
à cette cérémonie.
A 8 h. 10, M. Poincaré arrive au palais du

Trocadéro, accompagné du général Duparge. Il
est reçu sa descente de voiture par MM. Bel-
cassé, ministre des affaires étrangères, Dalimier,
Sarraut, William Martin, chef du ' protocole,
Laurent, préfet de police, etc.
Nous donnons ci-après le texte des discours

qui y furent prononcés.
Discours de M. Deschanel

Président de la Chambre
Vous vous rappelez le mot célèbre d'Al¬

fred de Vigny : « Qu'est-ce qu'une grande
rie ? Une pensée d-; la jeunesse réalisée par
l'âge mûr. » Voilà, Messieurs, l'histoire de
votre Ligue.
Oui, depuis trente-trois ans, à travers

fout, vous avez forgé, à coups d'espérance
et d.e foi, la vérité radieuse d'aujourd'hui.
Vous mon cher Gustave Rivet, qui avez

donné à l'Italie, comme à ïâ France, vot/b
âme ardente d,e patriote, de démocrate, Je
poète ; vous, Raqu.eni, et vous, Beauquier,
qui, par la parole et. par La plume, avez
courageusement ouvert les voies ; et vous,
Edouard Lockroy, toujours vivant au mi-
J.ieu do nous, qui, après avoir combattu
avec les Mille, -.avez laissé des pages émou¬
vantes et colorées sur Gari.baldi' â Pa.ler-
rae, voiai que toute voire jeunesse se lève
devant vous ; Oh ! que de belles journées,
que d'enivrantes campagnes, quels magni¬
fiques anniversaires !
(L'orateur rappelle l'œuvre de la Ligue

et continue en ces termes
Voici donc, de nouveau, la France et l'I¬

talie ensemble, devant les mémos ennemis.
Et cela est conforme à la logique profonde
de l'histoire. Oui, c'est la Révolution fran¬
çaise qui a proclamé le principe des natio¬
nalités, te droit pour tes peuples de dispo¬
ser d'eux-mêmes, de choisir leuir nationali¬
té, l'idée de la souveraineté nationale ap¬
pliquée au dehors. De 1815 â 1859, l'Italie a
représenté en Europe le droit qu'ont les na¬
tions de ne laisser aux mains de l'étranger
aucune parcelle de leur territoire. En 1859,
la France et l'Italie ont déclaré à la face
du monde que les nations ne peuvent se
former que par le libre cranisentemianit -des
citoyens. Elles défendent encore aujour¬
d'hui la môme cause, en revendiquant l'une
et l'autre l'intégrité die leur patrimoine.
Et ainsi éclate, plus irréductible que ja¬

mais, l'opposition foncière entre le génie la¬
tin et l'esprit germanique.
ire caractère essentiel du, génie romain

Eut la tendance à l'universalité. La forma¬
tion du sentimieini d'humanité, die solida¬
rité, par l'éloquence, pair la poésie, par le
dirait, par la politique, voilà son, oeuvre. En
Europe, en Asie, en Afrique, sous la diver¬
sité des cou tûmes et des langues, le Ro¬
main a reconnu ues hommes siembla.blee à
lui. En conquérant le mondie, il ne Ta pas
soutemmt civilisé, il a conçu l'idée de la
société générale des h<wnmçs et,, autant
qu'il le pouvait, il l'a réalisée dans l'uni¬
vers. L'histoire romaine, c'est l'histoire hu¬
maine. L'Halte modérne a continué cette
grande tradition : elle a été le berceau dû
droit infernational.
Comme la patrie de la Renaissance, la

patrie dte la Révolution a. éveillé la justice
chez fous les hommes. En cemomèmf mê¬
me, comme eu tant die rencontres, là Fran¬
ce ne lutte pas seulement pour elle, elle
lutte pour la liberté d'autrui.
L'Allemand, lui, au contraire, ne se bat

que pour l'Allemagne, — que dis-je ? Il se
bat pour conquérir, pour spolier, pouir as¬
servir. Il se croit d'une autre espèce, d'une
essence supérieure. Les autres peuplés ont.
il ses yeux, urm tare d'infériorité, ils doi:
vent subir sa direction. Il y a incompa-
tibliité absolue entre la teridance à l'uni¬
versalité par le droit, qui est l'essence dlu
génie laton, et l'exclusivisme tyrannique
des Germains, menés par la caste militaire
prussienne.
La civilisation, germanique manqué de ce

caractère d'univepsalilté et die se fondement
juridique qui, seuls, pourraient assurer aux
ambitions d'hégémonie allemanidle une pro¬
babilité de durée.
C'est là ce que l'inslinct populaire, au de¬

là des .Alpes, a senti, et c'est ainsi qu'il a
emporté toutes les résistances. On raconte
qu'à^Rome le prince de Bulow, le jour de 'a
manifestation en faveur d/e la France dont
la rumeur montait jusqu'à sa villa, répon¬
dit à un, de ses familtens qui tentait de le
rassurer en disant que cette manifesta¬
tion avait été suscitée à prix d'argent :
« On n'achète pas le peuple ».
Non ! on n'achète pas ta peuple ! On

peut lui mentir, mais il est pur. Vous rte
vous êtes pas trompés en allant droit à
lui. C'est son .généreux cœur qui fait tes mi¬
racles, leis miracles d'héroïsme et de raison.
Les camuses profondeis des grands mouve¬
ments humains sont dans les souffrances,
dans la soif de justice des simples, dœ pa¬
tients de toute sorte. Ce sont tes dés,hérités
de la terre qui, toujours, poursuivent 1e
plus énorgiquamenit l'idéal. Que le peunie
soit béni ! C'est lui qui, d'un, bout h l'autre
die 1 Europe, — car je parte ici, non seu¬
lement on Français, mais en Européen et
c'est, ainsi, je crois, qu'il faut parileir et
agir désormais, — c'est lui qui doit faire
taire les égoismes, — eigoîsme de pe/rson-
MS, dio CiïciSiSfîs ou de (nuf/iofriis, — et sutboe*
donner les vues particulières à l'idéal
commun : là victoire définitive dies Alliés
la défaite de 1 arbitraire et de la violence
te triomphé de l'honneur.

Discours de M. Tittoni
'Ambassadeur d'Italie

A la suite de ce discours, M. Tittoni, ambassa.
deur d'Italie à Pans, prit la parole en ces 1er-
DXCS •

Mesdames et Messieurs,
Avant de venir ici, j'ai reçu un ordre du

jour ainsi conçu :
« La Leonardo da Vincd, asso,dation ita¬

lienne die secours mutuels et d'instruction,
tient à déclarer publiquement, avec la ma-t
jorité des associations italiennes de Paris,
que le silence et le recueillement s'imposent
pendant que le canon gronde et que nos
frères se battent : on se préparera ainsi'
[lus dignement à honorer les violâmes et
les héros le jour de la victoire finale. »
Eh bien, ! moi aussi je pense de môme :

la guerre actuelle est une chose sérieuse,
très sérieuse et doit être affrontée sérieu-'
semeni par un peuple- Pas de démonstra¬
tions, pas de foules tumultueuses, pas de
harangues d'orateurs improvisés, pas
cl exagérations des journaux pour chaque
6u.cicès ; et en, même temps pas de trou¬
bles, pas de confusion pour chaque insuc¬
cès • mais une attitude calme, résolue, dis¬
ciplinée, constamment et également se¬
reine.
Telle a été l'altitude que le peuple fran¬

çais a tenue depuis le commencement de
la guerre et qui constitue pour lui un de

. ses plus grands titres à l'admiration géné¬
rale-
Aujourd'hui, l'attention du public n'est

pas tournée vers ceux qui partent, mais
vers ceux qui, se battent. La figure de Tyr-
lée est imposante parce qu'il fut en même
temps -poète, et guerrier. Un Tyrtée qui, ie
jour de la bataille, n'aurait pas été aperçu
dans l'ardeur de la mêlée et qui n'aurait
pas pu montrer des blessures glorieuses,
aurait été peu intéressant et vite oublié.
C'est à cause da cela que je ne pensais'

pas parler aujourd'hui- Mais puisque^ vous,
•Monsieur le Président de la CbanTôTe.
vous l'élu des élus de la Nation française,
eo honorant, cette réunion de votre présen-,
ce, vous avez voulu, pour rendre homma¬
ge à l'Italie, y apporter anssi votre parole
qui, prenant les formes les plus sobrement
exquises de l'art, sait en même temps per¬
suader. -émouvoir et entraîner les âmes, il
no m'était pas possible de me borner à
partager avec cet auditoire si, distingue tt
nombreux, le plaisir at le charme qu'on
éprouve en vous écoutant. Il était naturel,
i, était de mon devoir de me lever après
vous, animé des mêmes .sentiments, pour
rendre hommage à vous et à la France.
Déjà vouis aviez parlé noblement et éio-

.quemment de l'Italie dans cette séance so¬
lennelle de la Chambre, dans laquelle tous
les députés s'étant levés, se tournèrent
vers la tribune diplomatique, où j'étais, et
acclamèrent avec enthousiasme l'Italie
dans la personne de son représentant-Cette
manifestation éclatante fut renouvelée pou
après par les sénateurs dans la séance qui
fut tenue par la haute Assemblée en hon¬
neur de l'Italie.

Je n'étais consfituliannellement qu'un
siiq.ple spectateur et je dus -rester tel de¬
vant ces manifestations inoubliables ; mais
aujourd'hui que j'ai le plaisir de me trou¬
ver avec vous et die voir ici, avec vous, M.
le président du Sénat, je tiens à . vous ex¬
primer l'émotion que j'ai ressenti,e'dans ce
moment et que je dus, malgré moi, conte¬
nir et réprimer.
Monsieur là Président, vous avez rappelé

avec affection mon pays, vous avez accla¬
mé son Roi, vous avez loué l'œuvre de ses.
gouvernants. Votre phrase inspirée trou¬
vera dans tous les Italiens cette correspon¬
dance d,e vive sympathie qu'elle trouve
maintenant dans mon àme. 'Vous avez vorf-
1 r ensuite dire synthétiqnement_da.ns une
phrase avec quel esprit et avec quelles in¬
tentions j'ai pratiqué ta Triple-"Alliance
dans les années pendant lesquelles je d'-
rigeais la politique étrangère italienne, in-

ww

(Lire la suite en 2* page.)
«

La Journée des Orphelins

Enfin l'accord est tait 1
Ce ne fut pais sans mai. Cléricaux et

réactionnaires élevèrent tontes Ie,s embû¬
ches .possibles et imaginables pour faire
échouer la belle initiative prise par l'Or¬
phelinat des Années.
Que venaient flad|ne là-dedans cependant

tes questions de clans' et de religions ?
Ces pauvres gosses, qui connaissent en¬

core à peine Tétendiuie de leur perte, dont
la plupart espèrent encore dans le retour
d,u père, fallait-il déjà que la haine die cer¬
tains partis s'ajoute à leurs maux 7
Il fallut toute la banne volonté, non dé¬

nuée d'énergie, du ministre pour arriver a
une entente-
Elle est établie sur tous ces poîrSs :
1. La journée des Orphelins aura lieu le

dimanche 27 juin ;
2. 'La commission des opérations de la

journée et de la répartition des fonds re¬
cueillis sera formée de représentants en
nombre égal des quatre groupements ;
3. Les décisions de la'commissd,5n résul¬

teront de l'unanimité des suffrages ;

4. Aucun membre de la commission
n'aura de mission spéciale, tous devant
se considérer comme chargés de défendre
ûu même titre les intérêts de tous les
orphelins de la guerre.

5. Les fonds provenant de la journée se¬
ront centralisés à la Banque de France.
Est-ce à dire que rien ne troublera plus

l'élan cite charité et die solidarité qrù se ma¬
nifestera dimanche nrocba.in en faveur des
pauvres uelitos victimes de >a guerre ?
Nous le souhaitons, sans trop l'espérer.
La malveillance des cléricaux et réac¬

tionnaires est trop connue pour ne pas per¬
mettre encore quelques inquiétudes. Re-
connaillront-ils enfin le tact et la patience
admirables dont fit preuve ein toute celle
affaire M- Croiset ?
Il ne nous reste plus qu'à souhaiter une

brillante recette aux charmantes quêteuses
qui prêteront leur gracieux concours à cette
œuvre de solidarité et qu'à la fiu de ia
journée, leurs troncs pèsent lourds au boni
de- leurs jolis brtas. Ge sera signe que les
malheureux orphelins de la grande guerng
r.'auront pas été oubliés 1
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tentkavs bien entendu visibles à tous, car
ii n'y eu eût jamais d'occultes. intentions
con/rwies de tons et affumées à la Itnniere
du soleil, résultant de mes déclarations ré¬
pétées et explicites aiu Parlement italien-
-Votre synthèse a été si heureuse que fi
n'ai rien à y ajouter.
L'orateur rappelle ici ifs pourparlers auslro-

Maliens cl précise certains faits. Puis il termine :
lin envoyant dans ce jour qui rappelle

un tait d'armes glorieux pour 1a France et
pour l'Italie, un salut aux coin baClants et
de grand .cœiiir je m'associe â votre sou¬
hait. Monstieuir le • Président, qnie. la paix
acquise par la victoire rie soi'l pas une
poix, niais bien la paix, la .«paix- non mé¬
langée de germes de possibles guerres fu¬
tures, la paix édiiièc solidement sur les
principes de naifioneilité et dse justice inter¬
nationale !

Discours de M. Pichon
Ancien Ministre

l>u discours de M. Stcphcri.fiction, sénateur,
ancien ministre des AgVtre» étrangères, qui
parla ensuite, nous extrayons ces passages :

... Que ce soi-t en Europe, m Afrique ou
en Orient, i,l y a place pour le développe¬
ment parallèle des puissances latines ; des
peuvent s'étendre et prospérer -sans sè
créer -de mutueilies -entraves et s-a-n®. compli¬
quer leurs cap-ports par d'injustifiables ja¬
lousies.. Pour le succès -même de leurs en¬
tré-prises nationales, il importe qu'elles
scient d'accord et se souliannent entre el¬
les, tes diisson-time.ïrts ne pouvant que les
affaiblir et les -paraly-ser-
G'est dans pet esprit qu:e les véritables

«mis de l'Italie, si nombreux.en France et
qui ont toujours travaillé et cru au réta¬
blissement des ententes passées, ont salué
la fin dte la 'pripte-Aîlîanee: Elle s'est .dis¬
soute d'elle-même, commue un accouple¬
ment monstiriiâux d'ambitàMis opposées et
d'espérances inconciliables, le.jtaur où, par
ila conjuration d!e l'A-ut-riche et de L&llenîa-
gne,- elle s'est brqsfifiieineot trouvée -devant
ta nécessité dte l'aet-ion.- -
L'union militaire et diplomatique qui lui

-s.Htcgèd'e, et qui est .un qete de -raison, de
.palriotisme et dlhaumenic, a popr but de
vaincre et pour obligation de persister.
En j.etant du haut du Gapitôle La paiiole

de libération à sa pairie, comme le doge,
jetait son anneau -ducallà l'Adriatique pour
-sceller l'alliance de* la République de -Ve¬
nise avec ta mer qui portait s-a fortune,
iM. Salaodra a relevé le drapeau sous les
plis duquel les armées alliées combattaient
à SollCérino, qu'elles conduisent maintenant
sur die nouveaux champs de bataille et à
llambre duquel elles se grouperont viet-o-
rieuses pour acbever rcenvre.de guerre par
le rayuanement des œuvres de paix.

Discours de M. Rossi
Maire'de Turin

Puis ce fut le tour de M. le sénateur Rosst,
maire de Turin, qui apporta à la France le salut
'de Turin, après avoir rappelé l'aide qu'apporte,
rent en 1S50 ifs soldats français à notre sœur la.
Une.

C'est la lutte éternelle entre nos races
lafïaes, resplendissaniets dans la -gloire lu-
.«nin-ense de leur .-civilisation, illustres dams
'les arts, dans les sciences, et dans les .let-
tre-s, contre la force bruitole drapée dans u-n
Biamtemi d-e culture superficielle, qui ne
sert qu'imparfai-toinenit à cacher la barba¬
rie de l'âme -et des sentiments.
Mais,, aujunrd-'hui, la mesure est comble,

dans un même élan d'impétueuse indigna¬
tion, les peuples civilisés se soulèvent, tou¬
tes les nationalités aspirent â voir définiti¬
vement eonsa-erfe leurs -droits à 1'-existence
e-t. à la liberté -d'action et notre époque-sera
'bénie dans les .siècles à venir iparce qu'elle
aura apporté le triomphe de la justice.

En ce qui nous concerne, nous, Italiens,
je vernis en- douée, -Messieurs, l'as-sura-nee-
foirmelle, .nous .sommes prêts à. tous les sa¬
crifices. pour atteindre ce noble but. La na¬
tion -tout, entière s-est levée en armes et,
tpomr -ma part, je suis tier d'avoir revêtu
dams .ces derniers temps l'antique unifor¬
me d'ofifieiftr alpin tprât, pnoi aussi, à don¬
ner mon sang pour notre patrie, dans cette
.Ênuprêna-e guerre d'indépendance.

Et ces aenfimceriUs sont , ceux de tous mes
frères italiens, de .tous tes houi-jnes .vali¬
des, dans toutes tes rfamilfes il n'en £sitj
ipas un seul, -en état de-po-rter les armes,
qui consenitiraiiit art-uctt-emant à (dêmpurer
eoM taire dons la tiranquiilité .die son
foyer...

Discours de M. Rivet
Président de In Ligue '

Prenant à -,son taw la parole A la cérémonie
'du Irocadéro, cet après-midi, M. Gustave Rivet,
sénateur, président de Ta Ligue franco italienne,
a exprimé tout d'abord sa fvie sincère rit sofr
erUltavtiiaiemc pour Je ■grand événement qui s'est
acc&nipli â-Romc, gui a dressé l'Italie en armes,!
et renoué nos .vieilles amitiés.

Cet acte, dit-il, confirme tas .affinités
profondes de nos deux nations, ;et. répond
a l'instinct même des deux peuples.
Puis ii ajoute :

Ce sursaut dé l'Italie»-ne nous -ss)rpren|d
pas —nous l'attendions ! -et nous saluons
d'un çœur fraternel cette résolution qui-
raanga fa sœur latine du ctfté dies nattons"
qui luttent contre Les puissances de -proie
et de barbarie, pour la Justice et .pour Jja
Civilisation.....
'Les nations alliées veulent continuer

nue Europe libre où l'on pourra vivre et
travailler en paix. Tous les drapeaux
alliés iSon,t tas couleurs des Etats-Unis - fie
la civilisation 1

Nous vaincrons .

B-'wuu&mfls applaudissements promèrenA aux
orateurs, que ta salie entière communiait avec
eux. dans lus .sentiments tsi nobles qulls ucnaieul
d'exprimer.

Nouvelles de la Journée
pour contrebalancer le manifeste des socialistes allemands

Contre la Turquie

il Politique de pillards et de bandits
ir

Nous avons fait connaître hier le mani¬
feste des socialistes llaase, liernstein et
Kautsky. Aujourd'hui une dépêche de Suis¬
se porte à notre connaissance Un autre
document allemand, dont l'importance n'est
pas moindre que cette du martifesle socia¬
liste-
Deux voix ont parle en A liemagne, le

■peuple et les capitalistes.
La pétition confidentielle des ograrâens,.

■cette « politique de pillards et- de bandits »,
selon l'exprèssi in. si juste d'um journal
.suisse, méritait. La . réponse des. JJernslein,.
lîaase et Kautslaj.

, Mais d'où vient cette folie inconsidérée
des pangermanislcs ? Cela ne scmble-t-'l
■ras un « Chaut du Cygne » ?

C.'B.

•Berne, 23 juin. — On lit dans le « Berner
Tagwacht » :
Lorsque ta chancelier déclara, le 25 mai,

que dans une guerre .de conquête, il se
savait d'accord avec les- agrartaas alle¬
mands, il avait reçu d'eux, le 10 mars et
le 20 mai, un mémoire confidentiel signé
.du docteur Rossicke, pour La ligue agra-'
rieniie ; Vacchorst- de Voûte, pour la ligue
des paysans ; Rcetger. pour l'Association
centrale industrielle ; Fxiedrichs, pour la
ligue industrielle, .et Tberlé, pour la ligue
bourgeoise.
Ce mémoire ne veuf -pas entendre parler

de paix séparée entre l'Allemagne et l'An¬
gleterre.
Il exige :
1. La conquête d'un empire colonial ;
2- L'annexion de la Belgique au point

de vue économique, politique monétaire,
financier, postal et voies ferrées ;

3. Annexion des territoires français jus¬
qu'à ia Somme ; acquisition des mines de
cuivre de Briey, des forteresses de Verdun
et de Belfort ! occupation de la ligne de
la Meuse et de9 canaux français, y com¬
pris les charbonnages du Nord et du Pas-
de-Calais ;

4. Indemnité de guerre de la France suf¬
fisante pour que sa puissance économique
et ses propriétés foncières moyennes et
grandes passent aux mains des Allemands;
5. Annexion à l'est d'une partie des pro¬

vinces de Prusse occidentale, de Posen et
de Silésie ;

6. L'indemnité de guerre à prélever sur
la Russie consistera surtout dans les pays
annexés dont il est question dans le mé¬
moire du 20 mai.
On cherche à donner des raisons à ces

exigences Mies ; à première vue, -elles
semblent n'avoir qu'un but économique,,
mais elles doivent être

, considérées au
point die vue -de la nécessité urgente çie
fortifier la puissance nationale et la puis¬
sance militaire : ceci s'applique tout spé¬
cialement à,f'acquisition des mines de cui¬
vre -de Meurthe-et-Moselle- et les c.harbon-
siagés. des départements du Nord et du
jPas-<îe-Calais, outre ceux de Belgique.
Le« Tagwac-ht » ajoute :
« Il est inutile d-e commenter cet article

de politique de pillards et de bandits, il
s'agit de savoir quelle attitude prendront
le peuple allemand, la classe ouvrière -et
surtout les socialistes allemands ; la ma¬
jorité de la fraction socialiste au Reichsta©
continuera-t-ei-le à se rattacher à la politi¬
que du ralliement ? Oseront-ils parler en¬
core de guerre allemande, de défense ? Ces
questions demandent une réponse nette-
Les social-démocrates de

Stuttgart protestent contre les
« ennemis de l'intérieur »

Genève, 23 juin. — On mande de St-ult-
igart que la réunion des soci-aLdé-mociralcs
e.i cette Mille a émis le vœu suivant :
Reconnaissant que les corporations font

leur possible pour lutter contre le renché-
■risseir.ent de la vie, la réunion demande
.qu'on sévisse toujours plus sévèrement con¬
tre les ennemis du dedans qui font suppor¬
ter lourdement au peuple les bénéfices
qu'ils font sur les denrées.

n Angleterre

DES MUNITtONS !
.Londres, 23 juin. — Chambres des (toaunuTies:

— Répandant à une .question au sujet- de la
main-d'œuvre, M. Lloyd George, uorusUie des
•munitions, tait- la clcchu-ahou suivante :

« Si nous ne pouvons pas ab,tenu' ce qui qst
essentiel peur le succès <du ipays clans une guer¬
re dont dépend lia y-ie de ta nation, nous retour.
,roos aux moyens de tout Etat qui veut sauver
son existence, lorsque les concours votositau"es
font défaut. A-wcun citoyen no .nous refusera les
pouvoirs nécessaires. ïNous emploierons tous les
-travailleurs qui se présenteront volontairement :
il y a environ 250.000 travailleurs capables ;
nous les défraierons «te leurs dépenses, notam¬
ment dé leur voyage, et nous tenir donnerons les
mêmes salaires qu'ils reeevutept dans les loea-
'Dites d'où ils viendront. Nous ferons en sorte
qu'ils pc perdent rien en se sacx-itiaat »au service
de PEtelt. » . .

La seconde îecture da bitl est .-fixée .à uuiidJ.

En Allemagne

L'ATTITUDE BULGARE INÇUIETE
Londres 2.4 iuin. — Suivant une dépêche

d'Amsterdam au- Marninp Posl, une certaine
i*n^uir»étu.cie se utranileste tTa-ns les cercles împor.
tauts en Allemagne, au. sujet de l'alUtude de la
Bulgarie. . ....

On coini non le beaucoup le'fait que le numstre
d'Atiie.nwgne ù Sofia a été appelé A Berlin pour
être consulta sur les affaires bateaniques.
ON S'ATTEND A UN CHANGEMENT
DE MINISTRE DE LA GUERRE RUSSE
Londres, U juin, r- fine dépêche de Berlin

transmise (te Copenhague aa Éo»ning^Post dit
que dqns les cercles militaires on .s'attend a ce
que le générai Itouropatlcine.soit,nommé ■ minis¬
tre de ia -guerre de Russie.

En Geèce

LES AUTORITES REGIONALES
GRECQUES NE FAVORISERAIENT PAS

LES EMPIRES CENTRAUX
'Athènes, 23 juin. -- Le gouvernement h«ttën|i-

qjie, à la suite d'une information -reçue par te
légation d'une des puissances de- LËntante, d'-
,sant q.ir.'une mission militaire turque, composée
de qqiatre Turcs et dhrn Aflenianid., recrutaient

des imosuteans dans ,'te-. Màcédota© hellénique
pour servir <laiis l'armée ottomane, a ordonné
une enquête immédiate. ,,
En attendant le résultat de cette enquête, M.

Goundris, président du 'conseil, dément_ t'ailéga-
tion suivant laquelte les autorités régionales
grecques se prêteraient à ces manianivres.

« En répandant ce bruit, ajoute M. Gouniarie,
on tend évidemment à calomnier 1e gouverne¬
ment actuel, en le présentant comme hostile_ aux
puissances do l'Entente, et comme favorisant
•leurs adversaires. '»•

Aux Etats*Unis

ON CRAINT DES TROUBLES
ENTRE ITALIENS ET ALLEMANDS

Londres, H juin. — On mande de New-York
au Daily Chronicle qu'on redoute des désordres
entre Allemands et Italiens. Les Italiens se con¬
sidèrent comme insultés par l'imputation alle¬
mande que l'Italie est entrée dans la guerre
dans un esprit, d'intérét. et de chantage.
Le journal Voce del Popote laisse entendre que

les Italiens pourraient exercer des représailles
et l'on assure que ceux-ci vont avertir le prési¬
dent \Vilsou très formellement que l'attitude des
Allemands est de nature à provoquer des désor¬
dres -sérieux.

LE SUCCESSEUR DE M. BRYAN
Washington. 23 juin. — Le Président Wilson

a -formellement offert à M. Lansing, 1e poste de
secrétaire d'Etat, M. Lansing a accepté.
M. Lansing, qui avant la démission de M.

Bry-an, était conseiller -au département d'Etat,
jouit d'une grande renommée pour l'expérience
qu'il! >a acquise dans les questions du droit des
.gens. On -dit que M. Wilson aurait mis grande¬
ment à -profit ses conseils dans les difficiles pro¬
blèmes que 1-a guerre -a soulevés.
-La nomination de M. Lansing s'est faite con¬

tre l'avis des politiciens qui préconisaient la
-désignation d'un partisan ..actîT.

Au Canada

LES AVANCES AUX ALLIES
Ottawa, 24 juin. - Depuis le commencement

de la .guerre, 1e gouvernement canadien a avan¬
cé une somme totale de '125 nidifions de francs
pour payer -les achats de la France, de 1a Gran¬
de-Bretagne, de ta Russie, de la Nouvelta-SSélan-
de et de -l'Afrique méridionale britannique.
Cette somme lui est remboursée ,,ar acomptes

par tes .gouvernements intéressés.

Le Poitjt de Vue Financier

Bénéfices et dividendes
Les 'Compagnies suivantes ont pubt® les ré¬

sultats-obtenus pendant le-dernier exercice clos
et lés dividendes correspondants :
Compagnie d'uss-nrances générales maritimes.

ae,ciéemts. — Plis de dividende.
Compagnies ci"assurances géné'rales maritimes.

—• Dividende nef, 80 ifwmcs.
Compagnie d'assurances générales sur la Vie.

—Pas de dividende.
Compagnie d'assurances générales contre l'In¬

cendie. — Bénéfice -net 2/!4F.84f> -tri. ; dsyidençfe
net 200 francs.
Compagnie gènevotsc de Tramway# électri¬

ques. — Bénéfice net 543.423 fr. conte? 477.019 Er.
,Dividende 3 1/2 % p!ir;«ct«0.

Compagnie des Airtamoliles Postules. — Divi¬
dende 10 fr. égal au précéQeifl ; en 1914, -ii avait
été, en outre, remboursées 10 fr. par ae-tten.
Compagnie d'assurances .contre Tluccudie l'Bi¬

niou. — Dividende ICO francs contre l'90 franco.
Etablissements Lyonnais RochctJSchnciéter. —

Dividende 18 fr: 50 par action cl l'8 fr. 75 par
■part contre 30 fr. -et 62 fr. en 1913..
Mines de fer de Lillois. — Bénéfice net 199:000

fr. eante 177.460 ; dividende 7 fr. esnfue 8 fr.
Rente Foncière. — Les comptes ne présentent

aucun solde bértefie.iaire, cn.raison. de ltimpossi-
bilité d'évaluer les loyers-n m payés.
Société des caves d des producteurs réunis de

Roquefort. — Bénéfice net-8(38.958 fr. : dividende
Î2 fr. 50 contre trS-fr.
Société centrale pour l'industrie électrique. —

Bénéfice net 3LO90;586 fr. contre 8-31.7*45 ; pas de
dividende.
Société des mines d'or de VAndanakoera. —

Bénéfice net 071,815 fr. ; dividende 6 fr.

du 1er au 8 juin 1915

(Officiel)
La relation des événements de la der¬

nière quinzaine de -mai avait mis en lumiè¬
re les conditions très spéciales des opéra¬
tions dans La péninsule de Gallipoli, où,
faute -d'espace pour manœuvrer, les pro¬
grès ne peuvent se récuser que graduielfe-
.lïumt, en avançant -de point dteppui en
point d'appui. Le commandant avait dé¬
cidé, de pinooédier à un mouvement de cette
nature dans la Journée du 4 juin. Toute la
ligne devait entrer en action de manière
à immobiliser l'ctnnemi et faciliter la tâche
des troupes chargées de s'emparer des par¬
ties du terrain qu'on tenait à occuper et à
conserver-

Vers 11 heures, tout est prêt pour Fatta-
qu-e. L'TUllerie donne plus d'intensité â
son feu et -couvre -de projectiles les tran¬
chées ennemies. Bu sol desséché par uine
Icngue piSffcdè de chaleur sans pluie s'élè¬
ve des -colonnes de poussière, que le veuf
du nord ra/bat malheu-reusemênt vers nos'-
lignes. Nos avions sillonnent le ciel au-
dessus -du front turc pour observer les ré-
siuttivts dm tir de l'airtillari-e et l'aide-r à neu¬
traliser les batteries adverses ; ils obtien¬
nent .plein succès et bientôt les canons en¬
nemis sont réduits au silence : pendant
toute la durée du oombat, les pièces otto¬
manes ne répondront que faiblement, à'~
longs intervalles, aux coups .répétés do nos
obusi-ers et aux Taf>alès des 75.
A midi, l'infanterie sort de ses abris.

Des falaises qui dominent le golfe de Sa-
ros jusqu'au ravin -abrupt du Kérévès-Déré,'
on voit aaint.iller les baïonnettes en avant,
ries tranchées ahi'ées.
L'effort principal -e porte dans le secteur

central du front anglais, auquel on a ad¬
joint un certain nombre de batteries fran¬
çaises. d'onit lie -tir balaie la côte' montant
à Kritbia. Du premier élan les fantassins
kaki sautent dans les lœainchées turques,
-doiit. presque foius les défenseurs ont été
tues pair les obus -à la mélin-ite. Sans s'at¬
tarder après c:e premier succès, les -assail¬
lants se lançait à nouveau en -avant e-t
prennent pied -diains les tranchées de deu¬
xième ligne. Cette pointe, poussée à quatre
cents mèlires au-d-elà de leur po-int de dé¬
liant, permet aux troupes bril-anniques dé
se rabattre "S droite -et à gauqh.e et çle,'pren¬
dre à revers d'autres fractions de la pre¬
mière ligne, qui tiennent, encore ; une re¬
tenu te turque, ainsi attaquée, est .capturée
avec tous ses "défenseurs.
Dans ta secteur français, c'est sur la droi¬

te, à .travers la région difficile qui précède
1, Kérévès-TToré, quie aiou-s avançons rapi¬
dement ^en rruelqu-es minuiles, la tranchée
ds prennèire ligné est â inous ; -tous les re¬
tours offensifs ne parviennent pas ù nous
en déloger. La proximité d'un ouvrage turc
très puissant, que nos troupiers ont dé-
nomui : le « haricot », ne nous permet pas
lia passer à l'attaque de lia seconde ligne,
attaque qu'il faut préparer â loisir, en rai¬
son -des multijifes défenses aiccessoires fils
(!•■ fer el rangées de chevaux de frises qui
barrent i'aecè-s des tranchées- Le feu de
cette .seconde ligne et du » haricot » gênent
les -travailleurs ocieupés à organiser les re¬
tranchements conquis, -dont l'aménagmerit
r'avanee que Iciitanent et n'est terminé
que la nuit,
Les -gains obtenus portent, sur plu® rie

deux kilomètres de iront, dans une zôttê
.d'une.profondeur variant- de cent cinquianle
y quatre cents mètres.-
Nous avetn-s éprouvé des pertes, comme

il -arrive toujours dons m assaut de --a
genre, mais celles que nous avons infligées
à l'ennemi sont énormes. .Sur la p€.n|ie de
Krithia.- les tranchées sont pleines de ca¬
davres couchés les uns sur les autres : les
Loyaux, bouleversés par les projectiles à
explosifs, ont h demi .enterré les files de
fantassins ; partout des monceaux de
morts -attestent les effets destructeurs de
notre feu.
Les troupes britanniques ont pris envi¬

ron 500 prisonniers, donit 10 officiers, dans
la iiraqchée attamuée à revers. Il est inté-
ires-sant d'aipprend-re. d-e la bouche des
Turcs, -les faibles qu'on colporte dans leurs
■régiments pour ranimer le courage et reiv
dire qu-elqjue espoir aux hommes déçus par
leurs échecs suoeessif-s. Depuis huit jours,
les soldâltis ont appris notamment que les
i-Ruissès ont offert sept -de leurs provinces à
ia Turquie pour obtenir la paix ; que la
Bouiina-nie a déclaré la guerre à la Triple-
Ente-mt-e. On n'a pu cacher l'entrée en ligne
içlie l'Italie, ma-i-s on .s'est empressé d'an-
nonwr qpe deux .millions -d'A-u-sitro-Alta-
marnés ont immédiiatemaiït ébrasé" les ac-
.•ruées de -notre nouvelle alliée.

Pa-rani Les .soldats ennemis capturés se
trouvent -six Allemands, faisant partie
d'une compagnie de mitrailleuses- Cette
-compagnie, qui a perdu d-ans l'action les
.deux tiers .de ses pièces, un de.ses officiers
le1- -presque fous ses hommes, se composait
exclusivement -d'Allemands. Les uns étaient
clés .maafins débarqués du Gœbcn et diu
Jsreslau, d'autres des sujets iprussienis fia-
bitaût la Turquie et mo-Misés sur place,
-é autres ein-fiin étaient ven-uis de leur pays
par l'Autriche et la Bnlg-arta. Des déclara-
lions de ces hommes, il .résuSte que ^Al¬
lemagne . n'a cessé de-puis plusieurs môïs
-d-e Ktv#«aiw l'année oftoma-iue en cadrfs
"et en techniciens. Sait in<ttvidueUeaï.einit,;
soit par ipetiits groupes. Ces auxiliaires ar¬
rivent «a un afflux «matant à Go'asl.a.ntino-
pie,, d'où on les dirige- soir les arsenaux, ou
les armées-
Fresque toutes les grandes uni-tés ont h

leur fête dés officiers prussiens. Les prison-
riers faits à ïvoum-Kalé. le 26 avril, appar¬
tenaient û ia division du esionél von Ni-

Sur tous les Fronts

Les Communiqués Officiels
Communiqué français

TROIS HEURES
Dans la région ail nord d'Arras, la nuit

a été relativement calme, si «e n'est au
nord de Souchez où la canonnade n'a pas
cessé.
L'ennemi a bombardé Arras, l'ambulan¬

ce du Saint-Sacrement a été particulière¬
ment atteinte ; des religieuses et des infir¬
mières ont été tuée».
Devant Dompierre (à l'ouest de Péron-

ne), l'explosion d'un fourneau de mine
allemand a été suivie d'un violent bom¬
bardement de nos tranchées, lifne tenta
tive d'attaque de l'ennemi exécutée par un
très faible effectif a été facilement
enrayée
Sur le« Hauts de Meuse, à la Tranchée

do Calonne, situation inchangée ; nous
nous maintenons dans une partie de la
deuxième ligne allemande.
En Lorraine, près de Leintrey, l'ennemi

a contre-attaque ; après line lutte assez
vive, il a été repoussé.
Sur le reste du front, nuit calnié.
Le nombre des prisonniers faits depuis

le 14 juin dans la région de la Fecht s'é¬
lève à 25 officiers, 53 sous-officiers et 638
hommes.

Ce-Communiqué relate une situation à peu près
staRonnaire. L'pnnemi a contre-altaqué sans
succès sur des points où il fut. battu ces jours
derniers. Tous les retours offensifs da l'adver¬
saire furent vigoureusement repoussés et nous
conservons la totalité du terrain conquis.

Communiqué italien
Rome, 23 juin. — Com-munkp1© fie i'état-

imajor du généralissime :

pertes importantes au tours d'attaqu,,
sans résultats près du village de Bri0ll
khovice et plus au sud, sur la rivn"
Cszerek ; mais il a réussi à progressé
dans la région de la ville do JolMeff. *
Er conséquence, le 22 juin, nos trouD(1

ont quitté Lvoff et ont continué à Se reti
rer sur un nouveau front.
Sur le Dniester, le combat continue «a

sud du village do Kosmierjine, où l'ennï
mi se maintient sur la rive gauche h»
fleuvov--
Dans une boucle du Dniester, nous avon,

refoulé l'ennemi du village d'Ounich, ver»
le village de Louka.
Dans un combat à la baïonnette heureu»

pour nou9, nous avons fait un millier ç,
prisonniers.

Lemberg cil évacuée. Aos pronostics d'avam,
hier se sont malheureusement, réalisés, il n'y ,
donc plus de raisons pous dissimuler nos uypri.
Msusions, Voici ce que nous écrivions : |

;< Nous lisons dans ce communiqué (celui d\
■vuc-Linir) • « L'ofietisive çnàemte conliinife dans
la'région de Ituiva lieu^ka » et plus loin « ...au,
Troupes se sont retifaéfteies 4&èg de Urodek'sn
"tés 'pyslltebS fié .Lvsitf »:■■&*.-nos lecteurs '■ se re.
'porteitlF■Os-noire, précédait ■ coiMuentaire,: ils ver,
icwlj/Mi, ie.s:figues ennemies sb sont rapprochée,
sensiblement pur l'ouest 'et par le noni, de Lem.
berg, la "capiFule de la Galicie. La, distance ij
25 kilomètres qui. sépu-fe le front Ram-Iloussiit.
Grodelt de la vilLc s'est encore réduite.... A. coin,
bien ? ii est iiiipussiolc. de le dire. Mais, la ptacj

Le duel d'artillerie, particulièrement en¬
tre les batteries de moyen et de gros ca
libre, a pris de l'intensité sur tout le front.
L'ennemi a aussi essayé des attaques,

spécialement pendant la nuit, à Monte-
Piano, à Palgrande, à Palpiccolo et à
Crestaverde (entre Pizzo-Collina et Lellen-
kofel) ; Crestaverde avait été occupé hier
par nos troupes.
L'ennemi a mis une insistance particu¬

lière dans ses tentatives pour prendre pied
dans notre position de Freikofel, laquelle,
pendant la nuit du 21 au 22 et dans la
journée suivante, a soutenu trois attaque-s,
qui ont toutes été repoussées, à la fois
avec l'aide efficace de l'artillerie et par
l'emploi des grenades à main.
L'ennemi a laissé sur le terrain 200 ca¬

davres.
Dans la baie de Plezzo, -on signale des

travaux pour l'installation de grosses piè¬
ces d'artillerie, sur les hauteurs environ¬
nantes et de9 mouvements de convois re¬
montant de Plezzo vers l'Isonzo supérieur.
Dans la région du Monte-Nero et le long

de l'Isonzo, la journée du 22 juin s'est
passée tranquillement.

Signé : tîadorna.

Rien de bien saillant à signaler sur le front
italien en dehors de vaincs attaques aulrialiicn.
-ncs contre les positions de nos alliés.

Communiqués russes

Petrogra-d, 23 juin. — Communiqué du
grand état-major du généralissime :
Dans la région de Ghavli, aucun .change¬

ment. Les combats continuent.
Au sud des lacs de Raigrod, nos troupes

d'avant-garde, traversant dans la nuit du
21 au 22 la rivière Egrjna, ont occupé le
village de Kaulighi, et anéanti une com¬
pagnie allemande tout entière.
Dans la région de Lomja, violent feu

d'artillerie.
Sur la Taneff, près du village de Lubli-

netz, nous avons repoussé des attaques
ennemies.
A l'ouest de Rawa-Rousska, l'ennemi est

refoulé de plusieurs villages.
Près du village de Gutazelena, notre ca¬

valerie a sabré trois compagnies ennemies.
Le 21 juin et pendant la nuit suivante,

dans la région de Lvoff (Lemberg), nous
avons arrêté l'offensive de l'ennemi par un
combat opiniâtre. L'ennemi a essuyé des

çol-aï ; ceux qui ont mis bas tas armes ta
4 juin étaient sous tes o»fires de Wéber
pacha
Partout, sur terre eomme sur mer, lors¬

qu'un. officier tare est -investi d'un com¬
mandement impartant, il est doublé d'un
ou de deux Allemands. La .griffe germani-

, que tient ce mailheuire-nx pays dans ses
serres impitoyables. C'est de Berlin, non
■de Stamboul, qu'on pousse contre nous
ceux qui furent hier encore nos am-is et
que nous avons aidés, soutenus depuis 4
siècles. Telle est l'œuvre qu'a accomplie
l'Allemagne, sur les rives du Bosphore,
avec le complicité d'une poignée d'ambi¬
tieux quâ ont -sacrifié leur pays à leur in¬
térêt personnel-
Ainsi nous - retrouvons ici, comnie par¬

tout, -comme toujours l'Allemagne devant
nous- Nos soldats le. sentent bien. Ils s-a-
vepJt qu'ils forment Laite droite, du -grand
front et ils abordent l'ennemi dans ta pres¬
qu'île de Gallipoli avec ta. même ajrdieur,
lé même esprit de sacrifice, que- tours ca¬
marades, qui,, sur les sommets des, Vos¬
ges, voient surgir de la plaine alsnoienîte,
les flèches de la cathédrale de Strasbourg.

surpris. Contrairement <i ce qu'affirme ,lc cor,
respgndwl dq Dtdi-y (vîftij à Péhoyrad. nous lit
voyons pas, dam l'orographie oq l'huirogràtiliù•j'-sr-'iTi-—,■» Pi -rr'j-' . 't>hjldé la région- des points d appuis bien sérient
pouvant former par leur eseniMn une bas u ai
résistance efficace dans les divers fectews y,
Lemberg ».
U ne s'agit pas de rechercher pour le' momeiy

la. cause des divers, insuccès subis par nos «Midi
depuis quelques temps en Galicie. Quelques-ut,
de nos confrères s'y soui efforcés sans aboutit
à une explicàlion bien 'sâUsfuisante. Ce qu'm
peut affinner c'est que la bravoure, l'Iréroïsmi
des- soldats russes ne sont pour rien dans ta
,revers.

flou? nous sommes efforcés de ne pécher mexcès m d'optimisme rit de pessimisme. A'oui
avons voulu nous faire Me fhivpartiaUtê une ri
g le absolue, '{s crus- crayons fermement qu'il y ,
moins do paru ji connahre une vérité niallin,
•Tause qu'ft croire obslihdrner.l en une vérité ma¬
quillée.
G'es! pour cette raison que nous ne croyant

plus devoir dissimuler ce que..,peut avoir de si-
riciiéia prise rJe Lem-bcrg -par l'ennemi.. ,Vji
alliés doivent maintenant songer à protéger Iliai
frontière -contre Virivus'ôn. ' ■ r.
Mais n<ms ne devons pas,-, pour cela, désespt,

rer 4a .la çfippâratiou russe. L'armée du Tstt

- - pofil'acmenlue de noire confiance. Nos alliés IraMr.
seul une phase malheureuse, pinilde. mais (cS
retraite affaiblit r.onsklératilemcnt .l'adversaire d
celle cunsidéralwn a une énorme rrnporl'ànce.'

Dans la mer du Nord
UN CROISEUR BRITANNIQUE

TORTILLE
Dégâts insignifiants _ I

Lonri.uas. 24 jrain. — L'Amirauté annonce
que le croiseur protégé ltoxbwg a été for-
■pillé dimanche dans la mer dit Nord.
Toutefois, les dêqûls qu'il a sirbis ne sont

pas graves, et H a pu contmur.r sa- rouit
par ses propres moyens. A-ncilne victime
ci b&r.d.

Sur îe frent russe

LA CHUTE CE LEMBERG
EST OFFICIELLEMENT ANNONCEE

A VIENNE

Amsterdam, 2,1 juin. — Un télégraméH
officiel de Vienne annonce que la deuxlt
me armée autrichienne s'est emparée «Il
Lemberg après un violent combat.

LA RETRAITE DES RUSSES
. " ' fc

Amsterdam, 2î jjj.in- — Suivant des 14
légraaBantas do Vtarine,. tas correspondant!
de guorré autiîolfienG reconnaissent (pB
le« troupes russes ont combattu admira,
blemént et ont effectué dans un ofdrt
parfait leur retraite vers Test.
Les Autrichiens n'&at trouvé à Lembetj

qu'un très léger butin et n'ont fait qé
qu.-eSq.ues prisonniers.
Tous les documents avaient été enleyél

avant Tôvaeuaiion de la place.

Sur le front turc

L'INQUIETUDE A ANDRINOPLE
Londres, 24 juin. — Le correspondant Ai

limes à Sofia apprend. Le 22 juin, çfAudit-
nopte, que les Turcs retireal de Midia W
tvouipes"qu'ils y avaient -concentrées-; ci»
quanta mille hommes se dirigent vers Air
drinople -où îâ populalii-on manifeste urt
vive inquiétude- 1

Nécrologie
ri

Nous apprenons avec regret ta mort de M;
Emile Autoiol, iDstitutcur,sous-lteute.wutt au »
cLfinfantet'ie, tombé, au Ctiam,p. fUoam.cur a N£
l.i-e-Daaie-de.-LQre-1-te, le 15 mai 1915, (tans sa «
annéo et de sa femme. Mata Emile Aubviot, ins¬
titutrice, qui était en Suisse, «t ne survécut qu»
qu-âtques Jours 4 son mari..
-M. KmiJo Aubrioi- était le" frère- de- notre colla¬

borateur Paul Aubriot, député de Paris, auquel
nous adressons nos sincères condoléances.

«•r

ECMOS

.Depuis Le début des hostilités, le c< comi-
gw-lwt-pier « est un gewe coniplèteinerit
abandmuié UU caf-rconc'. On .ne voit ,pas, cp
effet, comment un artiste pourrait fidkuiisqr
«n quelconque soldat, même si ia blague esc
insignifiante, -à u-nc époque oit chaque trou-
ptar -- eût-il mêau' un accent cocasse — fait
•bravement son devoir.

Aussi, des nouveaux genres -ont .été eraép,
ïiotamment par Chandor, qui vient de por¬
ter à la scène le-cos-rume du Boy-Scout et qui
-chante des couplets appropriés.

D'une chanson.qu'il a.bien voulu a«us dë-
idier, intitulée Les Eclqireurs d-c France; ir-ous
(détachons u-n couplet qù l'œuvre du T.aiqc
du Soldat est tauangée en v,ers aimables.

On -vous a vu partir dans -les tranchées,
Risquant la.mort saps souci des tourmerrt: ;
,Ijes ,6çlair©ur-î pontaiont fl nos arnxaes
De oliauds tricots bradés -pur lus maumuf.
On vous a vu vous tminor dans le -bouge
(^ui sert 4fasita à nos .vaillants soldats
.Pour leur porter au nom du Brnmat Rouge
Cigares figs et paquets {3e tabac..

i "Nous remerciais draJoiwctrsement ta joyeux
^toy-Scoot Ohçindor et s^ttliait-ons qu'il eoç-
jisacrc sur les planches lo glorieux petit cos¬
tume de nos jeunes éclaireurs^

Courrier des Spectacles
Comcdie-Lranqqise. — .AtijoupdlJuL -.jeudi, 24

juin, ù ,t li. 30, deriuére matinée d'abariiîe.f««qt,
billets roses : Luis ce que dois ; Gharl-otle Ccrdary
-irugiuei-tt du 4» acte}. — Les Trois Muscs ; Rot).
s:es ; Le .Rimer, lin soirée ù. 8 lseercs .-t-tes pré¬
cises : Le Passant ; Galette Baudoche.
Vendredi, 25 juin, mutinée alto 1/2 aa- bé¬

néfice de 1'.Œuvre- des Aveugles (le la gjuerae
avec ie-eoneaurs (lu Théâtre 5u.tiotraLde,l'tlpéija
ci de ia Cuuiédie-f rtwyatse.
Prologue. VaÙny, liiterméàe Huisical et- IHljé- i

ra-n'e ; Lu Veillée des .armes l'Anglais lui qu'on
le sparte. 1
itamedi, 2b juin, en soirée A- 8 h. 30 très pré¬

cises : La Princes## Georges ; L'Anglais tel
qu'an'te wffW-'

■Dimanche 27 juin, matinée illi. 30 Colette.
Uaudochc ; Itrilannicus.
jeafil Vf' juittet, malinée à 1 U. ,30 : Phèdre ;

Colette Uaudochc.
Us ubMiueinenls étant -terminés, -touies lps

pitaaes i\ la disposiln» du publie

Théâtre de la Gatté-Lyriquc. — Ge théâtre don¬
nera aujoiu'd'hui jeudi deux représentations fie
se® grand succès Le Caatetkw 'Mes Wagon#-
Idis, la première tnulinée à % -h. 30, lu seconde
te soir ii S h. 15. Da brillante biterprélalion sera
ia iitèiue avec MM. Barny Baiu-, Raoul'V'iil(ft,r
iMiieii A. D'vVtUw't et tt. .tiainiUiult.tti fête.

.. -A-l

Grand-Guignol. — 'Aujpurdlhui luafinée avec
L'.c.teciUciut.spectacle du soir : Depuis, six mois ;
'la Voilure versée ; La Griffe ; Après -Nous !
.(dern-iùi'.e).-

vwv

Un Besoin public. — Par oes temps de locamo-.

tien dttBsâe, un Jardin d'Eté en plein Paris s'Op¬
posait. La direction du Concert SlayoT l'a oorp-
ptis ; et- voilà pourquoi la salle du plus parisien
de nos musiç-fiaife fut eatièrement trau^formée
en Jardin d'Eté : des .to-tirs, des fqntainss lumi-
qeuses,, d-es easeafies.... Ajoutez à cela une trou¬
pe meomparubbe avec EntUoven. Mne Rinso-n,
Àiboir. .gt 50 des plus grandes étoiles de Paris.. '
Voilà ce- q.uMtfifre ta direction -du Concert- ^itaROi
paap-,0 fr. 5&
inaUnée.

î .fr, ; 2 fr. ; 3 tr. Aujourd'hui,

Ba-Ta.Clan. — Lu cevta Te Rite Ras .'.est le
perpéde .jjilfiiJiWe contre le «• Ga-ljard j> paqjpqr-
<3'Irai cr. matinée et .en sqiré.e. deux représeptia-
Uciw.

IVW

Folies-Bergère. — f S.A. 30 et-.A.-S h. 30 de'P*
reiprésentattons excepttoaPélies. de Tiqdtsqutaljle
-grand' succès Sous les Drapeaux.

-. "
. ■'■».■»«,«»> - ' u ■

LE SPECTACLE

THEATRES ET QONCgBTS

THEATRE SARAH.BERNHABDT. — Çe sgir
mercredi h S heures : La -V ierge de Lutifce.

BA-TA-ELAU (Tél. Roquette 3jttT2|. — T. 1. s, à.
3 iv. 90. jeudis, sam, etodvm. mat. à R h. 80 ;<
Ta me Pat ! revue.en a aotaa,' de Bateal iet,
Chariey.

KURSAAL, 7. a-v. de Qictov. — g h. -15. -r- Su¬
zanne Vii-lroger ; Val. Bor : Fernondj' ; Gqs-
set. La Manqlita dpns Ecoliers d'.Alsacé, bgl-
Iet- jwotoraiiiw. — Attractions.
4 h. ApéritifiGppeeri : Ô tr.' 50- à taos- tes fafi-,'
ieuils.

iLA FAUVETTE (58, ftV. .Gobet.), T -Tws les soifs
S/iss Tourlourou, o-pérette en 2 actes dèrMM.
Mauprey et Pougaijjl.

CHANSGN1A (tf>, b. Beaum.i. — Tous les soirs,
Le Mariage de Râpèlu, 0}rér®lte à grand spec¬
tacle, de MM. Aloidc et Henri Varna, man-
suelle joue le rôle d'dnatatos qu il a cree anConcert Mayol,

FANTASIO f96, boul. Barbés}. — Tous les soies,.
L Uérilier présomptif, vaudeville en 2 tableaux
de MM- Mauprey .et Koib.

QRAND GUIGNOL,. 20 bis, r. Chaptal (Ceotr.23-3i)
Depuis six mois ; La Vaitwe Versée ;JL(t orff-
■fe ; Après Nous !

COMEDIE-ROYALE. — Tous les jours Ii 4 h.
matiaf;e41ié-afl?t-istique ; à 8 h. {S, la Revue .

Viens-tu à Tippcrary et Vicomte ou Valet. ■
CHEZ MAYOI,. Tél. Gut. 66-07. — Satie tnaps-
tormàe.m,Jardin d'été : cascades,.fontaines lia- -

nûâeuqes duQà lu salle. — Toutes tas. étoilas fe
Paris : Entltorcn, Nine Pinson, N'rbor, Màps-
Moncey, Parisys, etc., ete. 30 artistes.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

-GP«E»A DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
CE. U, bouiav. des ttatieris. — T. t. j., de 2 ■
à .11-h. — Actualités. — Programme varié, r-
totéressarrt. — Orchestre syaiptoonique.

TÎVQLI-Ç1NEMA (14, rue de ta, Douane} (TW. :
26,-44). — Tous les jourp, utMUtqe. u -2. ii. 30,
soirée A S heurass. Autour .fié la Guerre. Aetqa-
tûèfe m jour te jour.

OtaNlA-PA'THE. 5, boulevard Montmartre, h
côté (tes Variétés- La plus jolie salle, ta plu»
bette projection, r- Programma choial. Aelua,
tites. Voyages.

'■ -.—. < -■ -.ni. i i •

Groupes et Syndicats

4- ta
siège/.

Syndicat»

h- 30, — Fédération du Bîetiment- (gu-

Parti Soelaliate
4 30 7t. 30. — 5» section (76, rue M-autletafd) ;

7« section (17, rue de la Cojnète ; 11°, •Polie-Mé-
auieourt (eite dtAngoulêmel-J.l.V. SaintcrAîht(rojse
(0, rue du Général-Biaise) ; 13", Jeunesse (17, pue
Edou«ird-M<anet.; ; 14" seetiton (12, rue Niet)cq) ;
15», Graniedile (72, t^ulevatd. de. iî£e^elle) ;J§" sea-

tion (23, rue Boy.er) ; 2.0", Gharonne (BsBerillrt-
•sè)-T ebampig-n-y (1;12, G-randc-Bue ; SaintoDenis
Jeunesse (à l'Avenir Social).

Coopératives
A. 20 heures. — Patronage talque de -la Bfitta-

mlloise (au siège).
.^5— . >. —

Tous les Sports

Cyclisme
PairisAé^urdan. - Afin d'atteiadre le but que

se propose ta Société des Q}ura€S or^viiuiap'
cette épreuve — tait «e préparation fiufitture
pour les jeunes gens non eqeàre appelés I a-
ris-Douiritan. est ou-vert ,,ï tout cvelisfe fpvet gut 11
soit.. Voici donc wtte-cxjSeU.eple qecawon pour des
pyqiistes qui p'auraient pqjs part a aucun- eof\-
eoars de-se rendre centipte de leur valeur. La dis- ,
tance est bras atotrilaide. Le départ. sena dotqié (
,dlma-neiie Bialia'Ti Ittli. de Gto>isy-ta-tîie. La te-,
mie «te eouise est autorisée.

Le» Atida* nageurs
Hier soir ont été clos les'engagements pour1

les Autlax nageurs. Cette épréttyê dé six kifo- -
mètres a pareourir «ri moins de trois- heures p
d-ispujera dimoineiie proehain.

COS-VOCAITUSS SPGR.TF"" '
Ctab Pédestre Français.. — Cte.soîr.dè;8 è.9 h.,'

aa siège, Î5t; botiteviéd Davoust jàseemoa Hcjn-
l!ia»è Sportif des Sounls-Muels. ■- Ce sqir h
8 h. 30, maison Batestaj,. 68, rue MWpliD. 'ifly
vallois.
Union Athlétique du XX'. — Ce sojr, à &*hv f5,'

sur la piste du Boulevard -Davovist.
j lied Star Club du Ferreux. — A 20 ti. 30, ù, ta
Coopérative, 33, boulevard de ta Liberté. Bntriaî-
neménL

,**' A. BontemP9.

RÉPONSES AU LECTEUR
Deux de ia classe 1887. — Avec te "oie de |J

for de trois ans, Vage de la dernière ctasse d«
-mobilisation a été reporté à 48 ans.
('ne fidèle lectrice. — Nous, ne pensons Mb

mais cependant, voyea. & .la ruairie. .•>( cette alla*
cation vous est sutqirnuée el que vous som
Sites ouvrage ou (jiie votre mari soit matai'
vous -a-vez droit a 1,'indenini.té de chômage. m
Une française. — Soyez cectasue.. itir'/durué, que

.toutes tes mesures de répression coiupal t''1'5
avec, te Jasijce sont prises copire tans nos cup®"|
mi?.

Jabcl-Serçe. — 1. Inipewsdée vqips fixer m#
(jute, tes auxiliaires étant appe-lés suiva-m tes Jte

re-,çvins des dépôts d[>n-i rls dépendent. ; 2.-Vous
passez cerfeînefnent une visite on arrivant
oqrps...

—T— > •

VENIR'JUBE
VW Avis aux employeurs Paris et province.

BVJF toute deaj-ïi.-rK)-„ o,u offre d'emploi-, s'aitre^
ses il J'Gfficp central de ptaeemenl de ];i . Iitali
n.at:ianate de sec-ours aux -vicUmes de Piiyva-
sim ». 8fi, tari-bourg Saint-Martin Paris GO'l
Téééph. : Nprd Î5-S4.

LE bonnet mm
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndi^ul

Le Gérant •' Léo» EUvtte
' '

;

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dangél
123, rae Montmartre, Pari» (8Q
Gkorces Daxoon, impriaiïur,


